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SUR LE PHONOSYMBOLISME DE LA VOYELLE 
A DANS LES MORPHÈMES GRAMMATICAUX DE 

L’ESPAGNOL
(On the phonosymbolism of the vowel a in the Spanish grammatical morphemes)

Samuel Bidaud*

Université de Bourgogne

Abstract: We study in this article the phonosymbolism of the vowel a in the grammati-
cal morphemes of Spanish language. The phoneme a, because of its articulatory and acous-
tic characteristics, can remind the idea of bigness and of everything that can be related to this 
one: the increasing, the distance, the duration, the intensity, etc. We show that those ideas are 
present in a large number of Spanish grammatical morphemes which contain the vowel a.

Keywords: Phonosymbolism; Phonetic motivation; Spanish language; Vowel a; Gram-
matical morphemes; Cognemes. 

Résumé: Nous étudions dans cet article le phonosymbolisme de la voyelle a dans les 
morphèmes grammaticaux de l’espagnol. Le phonème a, du fait de ses propriétés articula-
toires et acoustiques, est apte à évoquer l’idée de grandeur et de tout ce qui est lié à cette 
dernière: l’augmentation, la distance, la durée, l’intensité, etc. Nous montrons que de telles 
idées se retrouvent dans un grand nombre de morphèmes grammaticaux de l’espagnol qui 
contiennent la voyelle a.

Mots-clé: Phonosymbolisme; Motivation phonétique; Espagnol; Voyelle a; Morphèmes 
grammaticaux; Cognèmes.

1. Introduction

Nous étudierons dans cet article le phonosymbolisme de la voyelle a dans les morphèmes 
!"#$$#%&'#()*+,*-.,/0#!12-3*45&-&00,*6211,",%*+781&%*#&1/&* -,*05212/9$:2-&/$,*2(*/9$-

* Adresse pour la correspondance: ;#$(,-*<&+#(+=*>1&?,"/&%7*+,*<2("!2!1,=*@70#"%,$,1%*+,*A,%%",/B45&-2/205&,=*
boulevard Gabriel, 21000 Dijon, France  [samuel.bidaud@aliceadsl.fr]
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bolisme phonétique dans !"# $"%$# &'# $()%(*+%,: « le symbolisme phonétique consiste en 
!"#$$%&'($&)*+,"(*-+.&/*&01#$&)*+2+(*+34)*56-+)(+2+(*+$%#&$+,&.$&*1$&7+8+9:)**-%-$+;<<=>+?@AB+
C%D1&.)*.+&66D,&#$-6-*$+E("&!+*-+."#/&$+3#.+'&-*+.F%+,"-*$-*,%-+3#%+!2+E("(*+34)*56-+%-G5-
tera en toutes circonstances, du fait de ses propriétés articulatoires ou acoustiques, une certaine 
.&/*&01#$&)*H+'&-*+!)&*+,-+!2I+(*-+!#%/-+3#%$+,(+!-J&E(-+-.$+&66)$&KD-H+3-%.)**-+*-+.)*/-%#&$+
à le contester. Pour autant, dans bien des cas également, il est possible de voir un lien entre le 
son et le sens. Nous montrerons qu’il en va ainsi avec le phonème a pour un certain nombre 
de morphèmes grammaticaux de l’espagnol. Si certaines des formes auxquelles nous nous 
intéresserons continuent directement des formes latines, alors que d’autres, comme le futur 
simple ou le futur hypothétique, sont au contraire des créations de l’espagnol, notre approche 
est uniquement synchronique, puisqu’il s’agit de voir comment, dans un état de langue donné, 
l’espagnol contemporain, un ensemble d’éléments se présentent comme motivés phonétique-
ment pour le locuteur, et ce sans que ce dernier en soit conscient bien sûr. 

2. Prolégomènes

L-+.&/*-+-.$+#%'&$%#&%-B+M-$$-+#70%6#$&)*H+&..(-H+1)66-+)*+!-+.#&$H+,(+Cours de linguis-
tique générale de Saussure, a été répétée par toute une partie de la linguistique du vingtième 
siècle comme un véritable dogme, le fait qu’elle ait été énoncée par Saussure constituant 
un argument d’autorité qui empêchait qu’on puisse même s’interroger sur son bienfondé. 
Pourtant, toute une autre partie de la linguistique a admis que le signe était, à des degrés 
divers, motivé, et qu’entre le son et le sens il y avait un lien dans bien des cas. Pour nous en 
tenir au vingtième siècle, les études sur le phonosymbolisme commencent avec Jespersen, 
Sapir et Grammont, continuent avec les travaux de Chastaing, de Peterfalvi, de Fónagy ou 
de Maurice Toussaint1, et n’ont cessé de se poursuivre jusqu’à aujourd’hui, où elles ont pris 
une ampleur considérable, comme le prouvent à la fois le grand nombre d’articles consacrés 
au phonosymbolisme et les colloques ou les numéros de revues thématiques sur le sujet (un 
colloque international sur l’histoire du phonosymbolisme a ainsi été récemment organisé 
par Luca Nobile à l’Université de Bourgogne, et un numéro spécial du -.+%/+($#01&".%" 
sur le phonosymbolisme est en cours de préparation). Certains délaissent la question du pho-
nosymbolisme d’un point de vue synchronique mais relient cette dernière à la question de 
l’origine du langage; et il n’est pas jusqu’à Bernard Pottier qui écrive à ce sujet (1981: 58):

Ce qui serait invraisemblable, ce serait que le signe fût arbitraire. Ce serait donner le Hasard 
comme explication de tout ce dont on ne saurait rendre compte. […] L’hypothèse la plus 
cohérente serait que, à l’origine, les signes avaient leur propre motivation […], et que peu 
à peu, comme c’est le cas pour des milliers de témoignages historiques qui remplissent les 
manuels, cette motivation s’est perdue.

Il n’est pas question bien sûr de voir de la motivation partout, mais simplement de regar-
der les choses avec objectivité. Si, par exemple, on étudie les morphèmes grammaticaux 

1 Voir à ce sujet Monneret (2003: 97-106).
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d’une langue particulière et que l’on retrouve, pour prendre un exemple prototypique, la 
voyelle i dans la majorité des morphèmes qui sont liés à l’idée de petitesse et de tout ce 
qui dérive de cette dernière (l’idée de proximité, de brièveté…), et que l’on retrouve au 
contraire la voyelle a dans la majorité des morphèmes qui sont liés à l’idée de grandeur et de 
tout ce qui dérive de cette dernière (l’idée d’augmentation, de distance, de durée…), alors on 
peut conclure que, dans une langue donnée et pour certains éléments (dans notre exemple, 
les morphèmes grammaticaux), i et a ont bien une valeur phonosymbolique que l’on peut 
!"#$%&#'()*+,$,*,$!&-&+,'./+'"!$,&#*'0*#'0#)1&+2&',/),&'$1"&'13)+$!&#4*5$,"6'-7-&'4$'1*+4'5&'
cas des voyelles i et a une telle hypothèse est plus que probable). Comme l’écrit également 
Otto Jespersen (1928: 397):

Yes, of course it would be absurd to maintain that all words at all times in all languages 
8*1'*'4$9+$%2*,$/+'2/##&40/+1$+9'&:*2,5;',/',8&$#'4/)+146'&*28'4/)+1'8*!$+9'*'1&%+$,&'
meaning once for all. But is there really much more logic in the opposite extreme, which 
1&+$&4'*+;'<$+1'/='4/)+1'4;->/5$4-'.*0*#,'=#/-',8&'4-*55'25*44'/='&!$1&+,'&28/$4-4'/#'
?/+/-*,/0/&$*@A'*+1'4&&4'$+'/)#'B/#14'/+5;'*'2/55&2,$/+'/='B8/55;'*22$1&+,*5'*+1'$##*-
tional associations of sound and meaning? 

Nous nous intéresserons ici au phonosymbolisme de la voyelle a en espagnol. Nous 
parlerons d’une tendance du a à exprimer l’idée de grandeur dans les morphèmes grammati-
caux de l’espagnol, mais nous ne prétendons pas bien sûr, répétons-le, que cette voyelle soit 
toujours liée à l’idée de grandeur. Comme le note là encore Jespersen au sujet de la voyelle 
i (1928: 406): 

To express smallness the vowel [i] is most adequate, but it would be absurd to say that that 
vowel always implies smallness, or that smallness is always expressed by words containing 
that vowel: it is enough to mention the words !"# and small, or to point to the fact that $%"&'(
and $%") have the same vowel, to repudiate such a notion.

Il existe de nombreuses études sur le phonosymbolisme de i et de a, de Jespersen (1928: 
402) à Maurice Grammont (1965: 385), et de Sapir (1991) à Maxime Chastaing (1958). 
Sapir (1991: 197) propose deux types d’explication au fait que i évoque l’idée de petitesse 
et que a évoque au contraire l’idée de grandeur :

CDE*' #*$4/+'1&'2&'4;->/5$4-&' $+2/+42$&+,'0&),'7,#&'*2/)4,$()&6'/)'<$+&4,8"4$()&6'/)'
les deux à la fois. Il est possible que le volume inhérent à certaines voyelles soit plus 
important […]. D’autre part, remarquons aussi que l’on peut avoir inconsciemment 
l’impression que la position de la langue pour une voyelle donnée est symboliquement 
« grande » comparée à la position de la langue pour d’autres voyelles. Dans le cas de 
[i], la langue se trouve relevée près du palais et articule très en avant. Autrement dit, la 
colonne d’air en vibration passe par une cavité de résonance étroite. Par contre, dans le 
cas de [a], la langue est considérablement abaissée, et rétractée d’autre part. Autrement 
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dit, la colonne d’air en vibration passe maintenant par une cavité de résonance bien 
plus large.

Didier Bottineau, qui s’est penché à plusieurs reprises sur les oppositions aquí!acá en 
espagnol et qui!qua en italien (Bottineau 2009 et Bottineau 2012)), précise (2009: 133):

"#$%&'()*+#$%!,!%#-%!.!%/()-%01(23#-%415)#%#6&78,#)9#%$#)$(8,:+(-8,9#%+50-,+(4.0#%&(58%0#$%
locuteurs. D’une part, ils requièrent le contrôle d’un geste de fermeture pour i (réduction 
4#% 0179.8-% 0.);5#!&.0.,$<%#-%41(5=#8-58#%&(58%a% >.998(,$$#+#)-%4#% 0179.8-% 0.);5#!&.0.,$%#-%
abaissement conjoint de la mâchoire inférieure, mouvement qui crée l’espace de variation 
du degré d’aperture). Si la sémiogenèse dérive une valeur cognitive du processus moteur, 
il s’agira du contraste association (i<!4,$$(9,.-,()% >a<?% 45% 9(5&0#% 9()-.9-!$7&.8.-,()?%
9()3()9-,()!4,$3()9-,()?% 7=#)-5#00#+#)-% &8(6,+,-7!4,$-.)9#% >45% &(,)-% 4#% =5#% 87$50-.-,/?%
postérieur aux processus dynamiques).

3. Le phonosymbolisme de a dans les morphèmes grammaticaux de l’espagnol

Le phonème a peut évoquer, du fait de son aperture maximale, l’idée de distance. Tel 
est le cas dans le système verbo-temporel de l’espagnol. Le a va tout d’abord pouvoir ren-
voyer à la distance par rapport au moment présent lorsqu’il est employé comme marque du 
futur pour les deuxième et troisième personnes du singulier et pour la troisième personne 
du pluriel: cantarás, cantará, cantarán; comerás, comerá, comerán; vivirás, vivirá, vivirán, 
#-9@%"#%/5-58%#-%0#%/5-58%.)-78,#58%&#5=#)-%7;.0#+#)-%.=(,8%5)#%=.0#58%+(4.0#%#-%$,;),A#8%0.%
probabilité, c’est-à-dire l’idée d’éloignement par rapport au certain, d’où là encore le pho-
nosymbolisme de a: « Lo debe estar pasando tan mal que no querrá ver a nadie » (Ana y los 
siete); « Ustedes habrán notado que… que la niña no está muy bien aquí » (!"!#$).

Parmi les temps simples de l’indicatif, on retrouve également le phonème a à l’imparfait et 
au futur hypothétique, mais pas au passé simple. En ce qui concerne l’imparfait tout d’abord, la 
valeur phonosymbolique de a ne se comprend que si l’on oppose l’imparfait au passé simple. 
Si ce dernier donne l’image d’un point dans le passé, l’imparfait, en revanche, renvoie à du 
-#+&$%.99(+&0,%#-%B%45%-#+&$%#)%9(58$%41.99(+&0,$$#+#)-%>$58%0#%$,;),A7%4#%&5,$$.)9#%4#%
l’imparfait, voir par exemple Guillaume 1971; Guillaume 1974; Guillaume 1987; Guillaume 
1993, et donc à une durée interne élargie, d’où la présence phonétiquement motivée du pho-
nème a, que l’on retrouve ici à toutes les personnes et qui s’oppose aux terminaisons du passé 
simple, qui ont toutes une aperture plus faible (ainsi dans l’exemple qui suit !"%& s’oppose à 
'(), decías s’oppose à dijo, era s’oppose à '() et *%&)%"% s’oppose à *%&)+):

¡Qué bonito! De la manita, porque yo antes iba a las canteras sola, decía: «¡qué triste! no 
tener a una persona conmigo», porque para mí el otro era como un extraño. Sí. Entonces, él 
lo mismo, dice que se paseaba en las canteras y decía: «¡cómo tuviera una mujer para andar 
de la manita(!)». ¡Qué bien! Y ahora lo hacemos.

(CREA)
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!"#$%&%'#()*+&(,&-.%"#*"%&#/0+-'#1"%2#0/3"%'4#.%-#1,'-0"5&#1"#4+5#4-65-7,#1"#*%-44/58"9#
celle de futur du passé et celle de conditionnel2: la présence du phonème a s’explique dans 
les deux cas par l’idée de futur et donc d’éloignement, par rapport à un repère dans le passé 
en ce qui concerne le futur dans le passé:

Bueno…yo soy Ana, la niñera de los Hidalgo y la amiga de Catalina, y venía … pues a 
hablar sobre la pequeñina, María, y… bueno… no sabe nada eh Catalina que estoy aquí, 
pero yo he pensado que… que sería bueno y que iban a entender perfectamente lo… lo 
que les quiero decir

(Ana y los siete), 

et par rapport au présent dans le cas du conditionnel, avec en plus, dans ce dernier cas, 
l’idée d’hypothèse et donc d’éloignement par rapport au réel: « Quizás deberíamos recibir 
clases para interpretar las imágenes » (CREA)!

Le phonosymbolisme de a se retrouve également avec le subjonctif de l’imparfait, lequel 
peut tout d’abord renvoyer, comme le subjonctif présent, à un événement perçu comme 
possible mais situé dans le passé; a a alors une double valeur d’éloignement, celle d’éloigne-
ment par rapport à l’actuel propre au subjonctif d’une façon générale, et celle d’éloignement 
par rapport au présent propre au subjonctif de l’imparfait: «Tanto Antonio como Francisco 
!:*";#/7'</'+5#.%"#4%#*'"+8%*/8-:5#"'/#8'"/'#%5/#+='/#.%"#$%"'/#/#3/#0";#%5/#=%"5/#"48%3-
tura y un buen retrato» (CREA). Mais le subjonctif imparfait peut également avoir une 
valeur de virtualité dans les subordonnées d’hypothèse introduites par si, et dans ce cas le 
a représente seulement l’idée d’éloignement par rapport à l’actuel: «¡Decidme! – exclamó 
Augusto de pronto -. ¿Y si yo me casara?» (Unamuno 1991: 124). On comprend que la 
forme en -ra convienne mieux que la forme en -se#/%#4-65-7,#1"#*%-44/58"#1%#4%=>+58&-$#
de l’imparfait du fait de la voyelle a; c’est peut-être l’une des raisons, parmi d’autres, de 
la perte de vitalité (qu’il faut toutefois largement relativiser) du subjonctif imparfait en -se. 

En ce qui concerne le subjonctif présent, on ne saurait attribuer à a une valeur phonosymbo-
lique, puisque cette voyelle se retrouve pour les verbes en -er et en -ir, mais non pour les verbes 
en -ar. Nous sommes d’accord avec Didier Bottineau lorsque ce dernier écrit (2012: 15):

Avec un verbe en -ar (voyelle ouverte), la voyelle subjonctive est e (fermée), et 
inversement "#$%#?#-ir, semi-fermé et fermé > subjonctif en a, ouvert). Le principe est 
/%#$+51#&'@4#4-<*3"A#3B-575-&-$9#$+'<"#3"<</&-.%"#1B/<+'C/6"#1%#4)4&@<"9#D*'+*+4"E#
une voyelle munie de propriétés (degré d’aperture), et le locuteur peut soit actualiser 
le verbe en retenant dans la conjugaison une voyelle de degré d’aperture identique ou 
comparable (cantar, cantaF9#8"#.%-# '/&-7"# 3B/88"*&/&-+5#1"# 3/#*'+*+4,"# -5-&-/3"G# 4+-&#
0-'&%/3-4"'#3"#0"'="#"5#',8%4/5&#3/#0+)"33"#&(,</&-.%"#*'+*+4,"#*/'#3B-575-&-$#"&#"5#3/#
remplaçant par une voyelle subjonctive de degré d’aperture notablement différent 
(cantar, cante).

2 Sur le futur hypothétique espagnol, voir Jensen  (2002).
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Le phonosymbolisme de a se retrouve ensuite pour la série des déterminants et pronoms 
démonstratifs: à esto et eso, qui renvoient respectivement à quelque chose de proche du 
locuteur et de l’interlocuteur, s’oppose aquello, qui renvoie au contraire à quelque chose de 
perçu comme lointain:

- Lo que quiero, Rosario, es que olvides lo del otro día, que no vuelvas a acordarte de 
ello, ¿entiendes?

- Bueno, como usted quiera…
- Sí, aquello fue una locura… una locura… no sabía bien lo que me hacía ni lo que 

decía… como no lo sé ahora… - e iba acercándose a la chica.
(Unamuno 1991: 202)

Hasta que ayer me llamó, me dijo que estaba arrepentida de cuanto le había dicho a usted, 
que se excedió y fue con usted injusta, que reconoce la rectitud y nobleza de las intencio-
nes de usted y que quiere no ya que usted le perdone aquello que le dijo de que la quería 
comprar, sino que no cree semejante cosa. Es en esto en lo que hizo más hincapié. Dice 
que ante todo quiere que usted le crea que si dijo aquello fue por excitación, por despecho, 
pero que no lo cree...

(Unamuno !"!#$: 207-208)

L’espagnol connaît deux séries d’adverbes de lieu, une série aquí, %&'(et allí, et une série 
acá et allá. Comme le note Didier Bottineau (2012: 8), il est ici nécessaire de tenir compte de la 
variation dialectale de l’espagnol, dans la mesure où certains locuteurs hispanophones peuvent 
n’utiliser que l’une des séries, et la valeur phonosymbolique du a de acá et de allá se perd si 
ces formes ne s’opposent pas à celles de la série aquí, %&'(et allí. Si l’on prend en revanche le 
!"#$%&'($)*!'+,'-$.*'-$/'0$+*'+,#$!,#$1*-2,#$!*,30#+,(+4$/',)),$,#+$)"$#.5!06!0+5$%,$acá et allá ? 
Luis J. Eguren, après avoir noté que «(d)ebido a la notables diferencias dialectales (e incluso 
idiolectales) que se perciben en su uso, no resulta fácil precisar los valores semánticos asociados 
con estos dos subsistemas» (2000: 958), énumère toutefois plusieurs différences entre les deux 
séries (2000: 958-959): acá et allá exprimeraient la direction ou le mouvement alors que aquí, 
%&'(et allí indiqueraient une localisation statique (mais l’auteur précise que  «(e)s frecuente, sin 
embargo, la neutralización de esta oposición semántica» (2000: 958)); les formes en í renver-
raient à des espaces concrets alors que les formes en á renverraient à des espaces plus vagues; 
les formes en á 0%,(+06,-"0,(+$%,#$)0,'3$.)'#$)"-7,#$/',$),#$1*-2,#$,($í. Luis J. Eguren conclut: 
«Los adverbios locativos de la serie de acá, por tanto, no conceptualizan un lugar como un punto 
o una región determinada, sino como una extensión imprecisa o un continuo» (2000: 959). Mou-
vement, espace plus vague ou espace plus large: on voit là encore que a a une valeur phonosym-
bolique forte et s’oppose au í de aquí, %&'(ou allí, qui renvoient à un espace déterminé. Dans les 
exemples qui suivent, acá et allá renvoient bien dans le premier cas à l’idée de mouvement, et 
donc à un espace moins délimité qu’avec aquí4$,+$%"(#$),$#,!*(%$!"#$8$'($,#."!,$/'0$-,#+,$9*':

Al momento llegó don Fermín. 
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- Mire usted, tío -le dijo Eugenia-, aquí tiene usted a don Augusto Pérez, que ha venido 
a pedirme la mano. Y yo se la he concedido. 

- ¡Admirable! ¡admirable! -exclamó don Fermín- ¡admirable! ¡Ven acá, hija mía, ven 
acá que te abrace! ¡admirable!

(Unamuno 1991: 255)

Mi alma vagaba lejos de mi cuerpo
en las brumas perdida de la idea,
perdida allá en las notas de la música
que según dicen cantan las esferas […].
(Unamuno !"!#$: 258)

Parmi les adverbes toujours, on relèvera le cas de %&'()qui s’oppose à %*+,'()et dont le a, 
!"#$%&'#!(#)*+#%,(-'"-(#./(0.(1#()'#,-*,-(#2#)&3+&4(-#/5&!.(#!5%"36(+'%'&*+7#89:%#$(/&;&!%!#!(#
esta niña no es lo más importante antes que nada?» (Ana y los siete); «¡Ay, ay, ay, chico, eso 
()#6<)#;*6,/&;%!*#!(#/*#="(#'(#43"-%)>???@#AB+%6"+*#CDDC7#CEFG?#H+#-%,,-*;I(-%#más ad-
verbe de la conjonction mas, qui n’est plus utilisée aujourd’hui mais qui appartient au même 
mouvement de pensée que más et qui contient elle aussi l’idée d’augmentation, quoique de 
manière plus faible, puisque s’opposer, c’est ajouter quelque chose (mas conjonction est 
l’avant de más adverbe dans l’idéogénèse): «Si hubieses preguntado: pero ¿con quién?, no 
habría supuesto que hay más de una ni que esa una haya; mas al preguntar: pero ¿con cuál?, 
se entiende con cuál de las dos, o tres, o diez, o ene» (Unamuno 1991: 250); «-¿Usted por 
aquí, don Augusto? - Sí, yo; mas puesto que tiene usted que salir, lo dejaré para otro día; me 
vuelvo» (!"!#$: 253).

A#,("'#.3%/(6(+'#-(J.'(-#/5&!.(#!5&+'(+)&'.#%0(;#/5%!0(-K(#tan ou le déterminant tantos/
as: «Bueno pero…pero no… no está tan bien como… como con su tía» (Ana y los siete); 
«Quedaron mirándose, y ella, la pobre, sintió que se le encendía el rostro, pues nunca cosa 
igual le ocurrió en aquella casa en tantas veces como allí entró» (Unamuno 1991: 165).

Le mouvement d’ouverture de la cavité buccale qui a lieu lors de la prononciation de a (et 
qui s’oppose au mouvement de fermeture de i) permet de renvoyer, du point de vue phono-
symbolique, à l’idée de départ d’un point et de direction vers un autre point, avec des effets de 
sens spatiaux, temporels ou notionnels, pour reprendre les schèmes que donnait Bernard Pottier 
dans sa Systématique des éléments de relation dès 1962, ce qui se retrouve dans les prépositions 
a («es hacer amigos, porque no solamente es chico y chica, sino pues hay veces que son dos 
%6&3%)#LMN#O#="(#)*+#!(#/%#6&)6%#;&"!%!1#O#="(#="(!%+#,%-%#&-#%#"+%#!&);*'(;%1#(+#4+1#/*#="(#
sea» (CREA)), -./.)(«Sí, el hombre no hace sino buscar en los sucesos, en las vicisitudes de la 
suerte, alimento para su tristeza o su alegría nativas» (Unamuno 1991: 113)), 0.1!.)(«Abrió el 
,%-%3"%)#,*-#4+#O#)(#="(!P#"+#6*6(+'*#)"),(+)*#O#,(+)%+!*7#Q#%I*-%1#9I%;&%#!P+!(#0*OR1#9'&-*#
a la derecha o a la izquierda?» (!"!#: 109-110)), et 0.'2.)(«Su madre jamás se acostaba hasta que 
él lo hubiese hecho, y le dejaba con un beso en la cama» (!"!#$ : 133)). 

Le phonosymbolisme de a se retrouve également dans le cas de l’augmentatif azo, qui 
s’oppose aux diminutifs et à leurs voyelles d’aperture plus faible: «Yo creo que no no, 
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!"#$%&'(%)*'+,(-'./"0,1."2"')3'"/(405"&'6$073('/"'!(02"2'(%'73('(%'3-'.$.8"9$:';<=>?@A'
«Muchísimas felicidades, que tengas un viaje estupendo, y bueno, ya nos veremos en Soria. 
Un besazo muy fuerte» (!"!#$); ici azo renvoie à une voiture de dimension importante dans 
le premier exemple, et à l’idée d’intensité, et donc d’augmentation, dans le second exemple. 
Mais comme le note la %&'()*+,)-./!0)*#'*1)*1'2+&)*'34)561)*(2009: 658), azo a géné-
ralement une valeur appréciative, soit positive (articulazo, artistaza; a 0(BC)('2"-%'.('."%'
l’idée de quelque chose d’important, qui suscite l’admiration, la surprise, etc.), soit négative 
(acentazo, "60)7); nous expliquons tout de suite la valeur phonosymbolique de a dans ce 
."%@D'EF(%6"4-$/'"'2(%'%3G1H(%'6IJ$0"),G%A'3-'.(0)",-'-$#+0('2('.(3H'73FI-3#C0('K(0-"-2$'
A. Lázaro Mora (2000: 46-48) contiennent la voyelle a: aco, )086L)08), ajoLaja, ales, alla, 
ángano/ángana, angoLanga, astre et astroLastra; on ajoutera également azo, qui peut avoir 
un effet de sens péjoratif. La voyelle a 0(BC)('/('0(J()'2('/F$+J()'2I60I.,I&'()'2$-.'/"'2,%)"-.('
que le locuteur crée par rapport à ce dernier: «¡Quita tus manazas de ahí!» (Internet); «Te he 
dicho más de una vez, Villada, que todo gran poeta lleva dentro, escondido en algún lugar 
oscuro, un poetastro, y es así imposible no detectar en el total de su obra, por excelsa que 
sea, la mano de ese ser inferior» (Luís Mateo Díez Rodríguez, 91*':4'#!'2/'*#'1*2.&;,)+6 
;<=>?@@D'E('%3G1H('-azo'6(0#()'(-1-'2F(H60,#(0'/F,2I('2('.$36&'()'/"'!$M(//('a, combinée 
à la consonne z&'(%)'"6)('N'%,4-,1(0'73(/73('.8$%('2('G$0)&'2('!,$/(-)O'PQ3(-$'-$'%"+(%'/$'
que ha sido que… no que no llegamos a despegar pues porque… que le di un puñetazo al 
comandante» (Ana y los siete); «Recibió un pelotazo en la cabeza» (Internet).

4. Conclusion

On voit donc que, lorsque l’on considère les morphèmes grammaticaux de l’espagnol, le 
phonème a a une très forte valeur phonosymbolique et renvoie à des idées similaires: l’éloi-
gnement, la grandeur, l’augmentation, l’intensité, la durée, etc. Ces idées sont notamment 
présentes dans les morphèmes des deuxième et troisième personnes du singulier et de la troi-
sième personne du pluriel du futur, dans les terminaisons de l’imparfait, du futur hypothé-
tique et du subjonctif de l’imparfait, dans le démonstratif aquello, dans les adverbes de lieu 
acá et allá, dans l’adverbe más et la conjonction mas, dans l’adverbe tan et le déterminant 
tantosLas, dans les prépositions a, 4),), 8)0!) et 8)3/), dans l’augmentatif azo et dans les 
%3G1H(%'6IJ$0"),G%D'E('68$-C#('a'6(3)'+,(-'R)0('.$-%,2I0I'6$30'1-,0'.$##('3-'.$4-C#('2('
l’espagnol, c’est-à-dire comme une unité submorphémique qui oriente le sens du morphème 
dans lequel elle s’insère (Bottineau 2003 : 185 ; sur les cognèmes, voir également Bottineau 
2009 et Bottineau 2012):

Dans de très nombreuses langues naturelles, indo-européennes ou non, il apparaît que les 
grammèmes et, selon les cas, certains lexèmes, ne constituent pas des unités insécables 
mais des agglomérats de submorphèmes isolables qui, considérés individuellement, ren-
voient à des processus mentaux invariants, sortes de logiciels fondamentaux de la cogni-
tion que l’on a nommés 06+2<-'3.
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Répétons une fois de plus que le phonème a ne renvoie pas dans tous les morphèmes 
grammaticaux de l’espagnol à l’idée de grandeur; nous espérons toutefois avoir montré que, 
dans un nombre de cas trop élevés pour être dus au hasard, a est phonétiquement motivé et 
constitue, au-delà de cela, un cognème de l’espagnol.
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